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Le desséchement du lac de Facino vient
d'être achevé et complété par le prince Torlo-
nia. La somme dépensée pour transformer en
excellentes terres de.culture ce marais aux
exhaljisons malsaines a été de 35 millions de
francs. Les travaux furent commencés en
1854. Autrefois, le lac avait une superficie de
162,000 hectares sur 22 mètres de profondeur,
Pour le dessécher, un canal de décharge fut
creusé et un tunnel percé ; ce dernier avait
plus de 3,000 mètres de longueur. Pour l'exé-
cution, on put profiter de quelques restes
d'anciens travaux remontant au règne de l'em-
reur Claude, alors que son affranchi et favori
Narcisse voulut, lui aussi, essayer de dessécher
le lac de Fucino. Au tur et à mesure que les
terres se découvraient, des arbres étaient plan-
tés, le sol drainé, et peu à peu s'élevaient des
fermes avec leurs bâtiments d'exploitation,
destinées à transform' r le pays. La végéta-
tion qui se développe vigoureusement assainit
l'atmosphère.

Aux dernières nouvelles, le gouvernement
italien venait de décerner une médaille d'hon-
neur en bronze au prince Torlonia pour les
services rendus à l'agriculture, à l'hygiène et à
la science par l'achèvement de ce beau tra-
vail.

UN NOUVEAU TÉLÉGRAPHE
CANADiEN

Le long retard que l'amoncellement des
glaces d'une partie du golfe St. Laurent a
fait subir au I>olynesian et à cinq autres
steamers, a inspiré à M. P. Fortin une let-
tre que la plupart des journaux ont heu.
reusement reproduite. Comme, sans au-
cun doute, les mêmes conditions météoro-
logiques ramèneront les mêmes phéno-
miènes, ne serait-il pas nécessaire, afin de

Prévenir l'absence totale de nouvelles,
lorsque des navires se trouvent engagés
dans ces flots solidifiés, d'établir entre les

Postes télégraphiques de la terre ferme et
un point quelconque du golfe commandant
l'horizon, la vue de cette plaine congelée,
des communications télégraphiques ?

Oui, sans doute, dira-t-on, mais où trou-
ver ce point indispensable, cette sorte

d'observatoire dont vous parlez ?
Eh bien! M. Fortin, dont l'expérience,

comme ex-commandant de la Canadienne,
doit faire autorité lorsqu'il s'agit de la

navigation du fleuve St. Laurent, établit
l'existence d'une sorte de sémaphore na-
turel, espèce d'élévation placée presqu'au

milieu du golfe, « en face de son entrée
principale,» où se trouvent des gardiens

qui aperçoivent, à moins d'épaisses bru-
rues, les navires navigant dans ces parages;
Mais ces mêmes sentinelles sont aussi,
faute d'un fil télégraphique, dans l'impos-
sibilité de signaler aux intéressés la marche
ou la position de ces navires.

Mais laissons ici la parole à M. Fortin,
qui a eu mille fois l'occasion d'observer ce
dont il nous parle :

Et ces renseignements que des milliersd'intéressés tant de ce côté que sur l'autre rive
de l'Atlantique, voudraient posséder, ces ren-
Seignements qui sont d'une importance capi-
tale pour nous, elies ne peuvent pas nous les
colmuniquer. Une infranchissable barrière
s'y Oppose. Pendant six mois de l'année, toute
Communication entre ces sentinelles et le con-
tinent se trouve interceptée.

Cette guérite dont je parle est l'île aux 01-
seaux, et les sentinelles,, ce sont les trois
homin~es qui gardent les phares érigés sur ces
rochers. Mais ne pourrait-on pas trouver un
mioyen qui permettrait à ces trois hommes, qui
se trouvent pour ainsi dire perchés à 140 pieds
au-dessus d iniveau de la mer, de nous faire
Part de leurs informations ?

Chaque jour, lorsque le temps n'est chargé
d'aucun brouillard, leur regard peut embrasser
une étendue de 15 à 25 milles. Moi-même, du
haut de ces rochers j'ai embrassé d'un coup
d'oeil une distance aussi considérable. De ce
Poste avancé l'on peut signaler les neuf-dix-
ièmes des steamers et la moitié des vaisseaux
en destination de Québec et de Montréal, d'au.
tant plus que ces rochers aux Oiseaux se
trouvent sur la route suivie par les navires
Eh!I bien, pour ces observateurs serait-Il pos-
Bible de nous communiquer les informationt
si Iiportantes pour notre navigation ? Je ré
lponds sans hésitation : oui. J'ai déjà parlé à plu

ieurs du projet que je suggère, et ce projet ai
?ittace àun ystème de télégraphie qui, i

le 'Cosdvaj--crjderi être organisé le long de touteina côtes, et suppléer par là même à de gravelacunes dans notre système de communicatio
Par télégraphe.
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Ce système est des plus simples et des plus à Québec, on lui aurait donné à temps l'assis- Léandre, guidé par l'amour,
faciles, comme chacun pourra s'en convaincre. tance nécessaire, et le steamer aurait été En nageant disait aux orages
Mais il ne faut pas se le dissimuler, les entre- sauvé. "-Laissez-moi gagner les rivages
prises les plus simples sont souvent celles Je m'appuie sur l'autorité de M. Georges Ne me ncyez qu'à mon retour."
qu'il est le plus difficile de faire exécuter par Bavie pour citer un tel fait, et j'ai déjà fait
le gouvernement. oconnaître comment, si nous avions eu un télé- Paul Boyton est un jeune homme de

L'île aux Oiseaux, commeje l'ai dit, est graphe maritime à la rivière au Renard en vingt-six ans, très-robuste, d'une énergie
située vers le milieu du golfe. Elle se trouve 1870, la barque Eléonore eût été sauvée.
à 17 milles de. la pointe Est des lles,Magde- Le sauvetage d'un seul de ces vaisseaux
leine, presque dans une direction sud-sud-ouest; suffirait à payer plus que le coût de ce télé- le service de sauvetage des Etats-Unis son
les îles Magdeleine, ayant 36 milles de longueur, graphe. titre de capitaine. Inventé par un Améri-
se trouvent dans la même direction, et de l'île P. FORTIN. cain du nom de Merryman, l'appareil dont
Amherst, l'île située le plus au sud du groupe, Québec, 6 mai 1875.
à la côte nord de l'île du Prince-Edouard, il y
a seulement 45 miles. Ce projet de l'établissement d'une ligne degré de perfection actuelle. Il consiste

Eh ! bien, submergeons un câble sous-marin télégraphique demande à être pris en sé. en un vêtement de caoutchouc vulganisé
entre l'île du Prince-Edouard et l'île Amherst, rieuse considération et par le gouverne- de deux parties une espèce defaisons traverser les fies Magdeleine par unee p ssr e
ligne télégraphique à laquelle les habitants de ment et par les chambres de commerce de tunique ou blouse avec manches et capu-
la localité contribueront pour une large part, la puissance, tous deux intéressés à une chon bien serrés autour des poignets et de
j'en suis sûr ; réunissons les îles de la Magde- aussi utile amélioration,leine à l'île des Oiseaux par un second câblel ,d e visage seulres
sous-marin, et vous aurez ces trois vigilantes Les armateurs, les marins eux-mêmes, vert; un pantalon terminé par une paire
sentinelles en constante communication avec ne sauraient trop faciliter cette entreprise,
nous et avec tout le continent, printemps, été, et le plus léger droit imposé sur le ton-automne, hiver.

Vous sauriez, par ce moyen, quand l'entrée nage des bâtiments paierait, en quelques
du golfe est passable pour les steamers au années, le coût des travaux nécessaires à ehautr uv ts'apentuneàélautre
printemps. Ce projet est d'autant plus facile la pose de ces câbles sous-marins.à mettre à exécution qu'il se trouve partout formant un joint imperméable. A l'int-
des rivages favorables au placement d'un câble, S'occuper de semblables choses vaut
et le fond de la mer sur lequel le câble devra mieux que d'agiter des questions d'ordre poches à air: une derrière la tête la se-
reposer se trouve être d'une moyenne profon- spéculatif, et diminuer les risques et lesdeur, et a l'avantage de n'être pas rocailleux. d

Avec une telle ligne télégraphique, non- angers de la navigation du golfe St. Lau- trine; les deux autres, sous les jambes.
seulement nous connaîtrions l'état de la glace rent, c'est favoriser le développement de Elles sont munies dun tuyau de caout-
dans le golfe, mais nous saurions aussi où notre commerce maritime, par conséquentsont le grand nombre de nos steamers trans- .
atlantiques et comment et où l'on pourrait leur enrichir l'Etat et les particuliers sur la bouche du porteur du vêtement, qui
porter secours si la chose était nécessaire. Il se trouve aussi lié à ce projet une peut les gonfler en quelques instants.

Cette ligne télégraphique ne nous serait pas question d'humanité qui a son prix, et ce Revêtu de ce costume le corps d'un
seulement utile pour cette circonstance, elle yserait d'un grand secours à notre marine et à serait à la rois manquer d'intelligence et homme flotte comme un véritable bouchon
nos pêcheries. De plus, la population si im- de cour que de ne point charger le télé- de liége en suivant tous les mouvementg,
portante des îles de la Magdeleine, qui contri- graphe, lorsque celui-ci y consent, du
bue beaucoup au commerce et au revenu de la
province, et qui pendant six mois de 'anne ue d'ant n et e hé sur le dos, sur la poitrine, ou se main-
se trouve complètement privée de communi- membre actif d'une société de sauvetage. tienne dans la position verticale, il na pascations avec le reste du continent, retirerait Espérons que la prochaine session fédé.de grands avantages de cette amélioration. aran tr e g.
D'ailleurs, elle mérite cette marque d'atten- rale verra s'organiser et opérer presque est adapté une boussole et à lune des
tion de notre part. Faisons donc, enfin, ce aussitôt c la Compagnie du télégraphe bottes une fonte dans laquelle s'implantequ'à notre place tous les autres pays auraient sous-marin du Golfe St. Laurent.unfait depuis longtemps. Imitons la Norvège,
un pays qui pourtant ne dispose pas de plus A. AcHniNTRE. flamme ou un pavillon de sigui, tantôt
de ressource que nous. Non-seulement elle a une petite voile manoeuvrée au moyen de
entouré toutes ses côtes maritimes, jusqu'à 70
de latitude nord, à Hammerfest, le port de
quelque importance le plus septentrional qui
existe, d'une ligue télégraphique, mais cette Dans les Compagnies d'assurance étrangèresdlaères gouàala
voie de communication s'étend jusqu'au cap contre l'incendie, la prime payée par l'assuré
Nord, dans la Finlande, et va aboutir à la mer canadien devient partie intégrante de l'avoir C'est le samedi 10 avril, à trois heures
Blanche. Non-seulement le telégraphe est des Compagnies et sert à couvrir les sinistres du matin
posé à toutes les stations ordinaires ou séma- dans d'autres pays ou les conflagrations sont sn uee caitainetonpeétit
phoriques bâties sur cette vaste ligne, mais on plus fréquentes, et se trouve aussi mise en
le trouve encore sur les points les plus avan- peril, Fans avantage possible pour l'assuré de flacon d'eau-de-vie, d'un énorme couteau
cés de la côte et jusqu'aux fameuses îles Lof. la Puissance, destiné à combattre au besoin les mar-
foden,. place renommée par les pêcheries de Cette position injuste pour le Canada, la
morue, Le télégraphe a été établi là dans Stadacona, Compagnie d'assurance contre l'in- soins ou les congres tiop curieux, puis
l'unique but de favoriser cette branche d'in- cendie, No. 13, Place-d'Armes, à Montréal, la descendit les marches de la jetée de
dustrie. repousse en bornant ses opérations au sol c Douvres pour se mettre à l'eau, par une

Ne pouvons-nous pas faire autant que la nadien. nuit sombre et une mer agitée. Le hardi
Norvège ? Nous faisons beaucoup d'améliora-
tions dans ce pays, je l'avoue, mais pour la expérimentateur était accompagné du
plupart, ces améliorations sont faites dans1?ambie,-,petit steamer sur lequel avaient
l'Ouest. Tournons notre attention du côté dep
l'Est, nous, la véritable population maritime nos r&VUm r
de la province de Qudbece; la richesse est là divers invités.

pi nous avons le souci de l'aller chercher.
J'ai déposé au bureau de l'Echange une Le cpie Byton et sa traversée du L aatoh u«Zntcarte télégraphilue de la Norvège, qui montre Iacaasrohedu« énthd'un coup d'oeil tout le système télégraphique Pas-de-Calais
deMe asPuiss

Me sui-je epriméclaireentariste pitio injustqe dun eAnais. Nolatus onisn dj edu

Je l'espère. Le capitaine Boyton vient de traverser loureux événement, et savent que deux
Mettons-nous donc à l'oeuvre sans retard, ne la Manche à la nage, en partant de aéronautes viennent de mourir victimes de

perdons pas le temps en discussions bien sou- Douvres. Il y a mis dix-huit heures. Non- leur passion pour la science.
vent inutiles, dans des essais de projet dont
l'utilité pratique est contestable. seulement il a pu effectuer cette traversée, desinElesURiEvoulucepro drare

Maintenant, disons quelques mots relative- mais encore, grâce à un appareil en caout- ne i r
ment au coût de l'entreprise.e e ansau e

Suivant les données de personnes compé-L ss o a e s
tentes, les frais dînstallatin de cette ligne iNé- monstres marins, tout ce qu'on ne fait que compte des causes qui ont amené la catas-
légraphîque pourraient s'élever à $10,000, et la sur terre. Le capitaine a débouché une trophe.
promesse d'un subside de 4 à 5,000 piastres bouteille de Porto; il y a*bu à la ragaladev Le ballon était conduit par M. Sivel et
pendant un certain nombre d'années, avec l'e-po Msnel n
tente que les vapeurs du gouvernement aide il l'a rebouchée, puis serrée dans son sac eri e et son
raient à entretenirlalignepourraitj'enisuistrepaeecapitaaI-n rTisAandie

sûrdétrmier ue cmpanie enrepende bo, àl'ade dun outau e d'ne aour M. nromépiel errmn 'prpai d on-

en'enxêtemetode aoutchucpvuganis
Lesproitade a cmpani dutélgrahe hete. e etifetinfintujors o mposée le dexprties: spetrspiqes

vu que lestmarchansulesonégociantsmleshes- d'ucapi-
* chursaurnt bsoi trs suven, e hier rme -ne. Arèsla lctue, 'cho ien soaersaur esc oiget a luièe

particuièremen, de comuniqur avec eurs volant doneraunspectacenquipnrs'est olaire
corresondans d'Haifaxde Pitou etde jaais v, il aouverdsonoarapluetlepre-é. Tissadiervoulat pauss ureprndre.
ébc. es éuipges es aissaux au ierqui it amai sumont lasurfc ue gracier. haueubs se bllesnq expéree

- Mariimes t desEtatsUnisdonneaient peu-des fots aers. nfinréaliantelidéeeatsdela'denièreascenion, éourspserul
dant a sason e la avigtion un eploiradoale d vive enreol'auaetleueujliquatitéd'acieécaboniueAqu lsenrouv

i quotidienraux différenesnstationsiérigées auxq
îles d la Mdeleie pourl'usae despêcheres caitain a allmé deocigaesàquil'ontme-ndnsdlesdifféentescouche de laatmos

* et de la avigationeé,délicieusment;jusqu'olasjetée durcu-aphore
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a perdtionet qu'vec u téléraphe aritie, tran de 'Anthlogiesinjoimenttraduipl'apareil hargéd'asprer l'irnatasphé

pourquelues iasres dé'chssenvyée par oltàrerinre. d'êot adoptré. A vêtemeénto


